
FiÉVRIER 1897

l'orchestre (le son temps lui suffit, comme il
suflisait h Beethoven. L'exécution le ce chef-
''euvre a été excellente.

Le Concel', dle Godard est une page
d'ii caractère profond et élevé: c'est une

ceuvre. de jeunesse, iais (ui déjà pîrésage les
tristesses île l'âge mCir, le caractère (e l'adagi'
est désolé. M. -Colone a cru devoir faire
entendre Ie nouveau les Bté e, dt M. Char-

pentier. Le poeiie Mys.i¡n' est réellement
inttressait, le caractère en est doux et péné-
trait il a eu le même succès qu'à la pre-

iòre audition. Avec le Pîtèòme rist ( " les
Chevaux de bois ' l' oi tombe anits le réalis-

ie le plus bas. C'est uie sorte de rééditjon

île la dernière partie de lia Vi' titi poêle, lu
iêtme auteur, avec la mmiie trivialité i butale.

Le Poèie 811littie nt'tLa pas le même carac-

tère île terre h terre : le symbole est d'ailleurs
tissez obscur et li musique nîe l'élhî iide pas. Lat
série s'est collipltéei par une Seie

Il'Illent, d'un assezjoli caractre. Pendant
l'exécution des cutivres le M. Charpentier, la

salle était un pet houleuse les amis de l'au-
tetr- applaudissaient ferît: lit plus grande

partie di public protestait. U'enseignieient
qfui Se dégage <le I'tlipressii des foules, et elle

est Souvent jutsurtout ail Châtelet. oi il nt y

a pas d'auditeurs <le parti pris, lî'a part se

résumer à ceci :u n oème mystique, oni a ai-

plaudi et bissé ;ii au<oèie réaliste, on ai sifflé
ai plime sytblique, MI s'est assoupi ; i la

sèénale i Watteau, u at quelque pei su-

meilé. Voilà, je cri'us. la note vraie.

C'ncerts Ltiouireux. - Le hasard ta des

r1approcleieits cruels : voici une tieivre elas-

sique par excellence, hi y plomii iîalie'ni

pour haielle, certes, nu1l1 ne se passioim pls.

bien qu'elle renfermîe h unii degré très éminiient

les qualités. ligenre, et voitil immédiatement

après, sur le programie, ie autre compositio nm

orchestrale : LtimII,',,. ei trois parties, dont la

seconde s'arrête court et se subdivise, trats-

portant dans le style musical cette figure de
rlétorique que les pirofesseurs appellent suîspient-

xion. Celle-ci, très hardie en appirence, trs

moderne le procédés, aflirme par ses teinliiîces

li souverainetè prépondérantte di ctloris et Il

tIé5dain des fories consacrées. Voyoni iainte

lt qiel effet est produit par chaut îles iCî

touîvî'rages. Ne semble-t-il peas qule tout l'in térêt

doive aller it l'teuvre moderne le MI. Lutz, ai

dlétriient de celle de -Mendelssohn ? lElh bien

ion ! Sans vibrer chaleureusemeit à l'alitit
Ôe la SyinpIoiiie italienne, on et r'econnîait 1a

helle idrclonnttnce et le plain magistral cdains sî

traditionnelle Uniforniité. A contraire, dan

Ltnn, l'absence de tout support, limIIIissi

bilité de trouver une base mélodique et le mait

que de colésion. des déveloippieseilnts. aboutis

sent à. l'émiettement et li lésagrégatioi

lRenouvelons les vieilles formes : et pourtant

combien irages conteiporains st tutdé1

quents plaidoyers en leur faveur ! Mais avain

tout, respectons la firim symtft rue les Imae[

tres, sals laquelle aucune 1d <rchst in

conserve de cohésion.

Une autre assiation, fî iul ris Sit
Cécile, vient tie se former il Paris. Elle aî pot

but d'élever le niveau de li Imusii îe religietusi

spécialement dans les services spéciaux, te

que funérailles, mariages, cérénionies, etc.

-Le eitiof, ouverture de M. Ch. Duboi

a été joué par l'orchestre Lamionurteux, avec unst de
Succès mitigé. al

Les liialoinpes pwir orgiie et orhestre de s
Bttiiliiîatlim . sont accueillis avec it succès très sc
vif. ci

- Ui rédacteur dui tmt is a posé hl M. Félix
Mottl, le chef d'orchestre allemand, qlui ut dirigé '
l'autre Jour à Paris le Concert Colonme, la ques-
tlin suivamtLe :

-Y a-t-il actuellement suii movement itmusi-

Cal on Allemagne, des jeunes getns qfui se dis-

tingient, lui promettent c

-Il n'y a rien, rien. rien, i répondu M.

Mottl. C'est le ville complot. A part suit li

d1etx exCeptions, cmtnnie liitiîierdliilk. d<nlit la
I l sel el G'el ne manque lms de valeur, m ris

qui serait, it imin avis, d'inse acelimtataion ditli-
elle Cl F

r
ance, il t'y a tilue tes médiocrités et c

Alleiiigie. ( in dirait qie le génie île Wagner. C

par sa giaideuir, décourage le mouttvetent. .le

lis en itiyenie leux ou trois partitions tui-

velles pai jourl1 de compositeurs alleiatls
c'est ftiti

BRUXELLES. - Auî premier concert d
Conservatoire le Bruxelles, on eitendra la

îîsion de ach, dont, M. ('evartéi prépare tine

exécution cmplète avec ce s'uci d'art qu'il tmet

clais ses tadnirables reconstitutitms de chefs-
d'ceivre anciens. Cette audition îd'un11e îles tou

vres capitales de i musique nîécessite des

dispositions extraordinlaires. Le Concert, dutrera
une matinée et, un après-mIidi. On commeinieura
i 'lix lieures ct. dlemtie liiumatiln. Vers mt/h.

tîlrès lit piteiîtiè.'e taîtie, il y' tîurta tille inter'-
ruphtiont Jusqu'àt (leti, heutres et dleie, et la

salle dlevrta être évactitie. lCiîi ie îiej us-
î1îi t îî,îe heuries. P endanîît <us tcit s litii's

dl'intcerrupîtittn, les élèv'es tIid uuse'uttie
t î'cstî'e et; cli' urs, 'lii lîreitlett il l'exé-

ctîiti, tie pourrontttt sotiîr (IL 'talilisseitteît
m'l leur servira t 1 ileiiti et t'il veillerauh ce

quî'il Soit Comttposé (le iiti'tiit'siti ttilt tetit
pa i Votix. t )tt devt'a manutger' ci silence, star

évit[ei lit ftigute et restertîtîtîs Ioliai ditpositionts

r-ec1llises pourîî l'inîter'préttin isiicif-I'cl

de .1. K. lacli.

- Ul esai tIc, r iti î usiqe

gret~ti î. t r ts itéici, ais lit cdireci ti <le M.

G di i rteutr il i Coitsct'î'tittte. ILes i ta.

triluilits idîttt on se servitit ser'ont eOn tous tîtits

Sembîlablles tit i îîîîeles tîIe l'anîtiquîité gr'ecquîe
notis t lýI éé. Pariimi les moitrceuix ilolinlés,
ntttns lite IIt i;iit'ttjo

t
,, ît itvc taccopittt

giîintt le, citha,,re.
Toi tus les chtanteur's porteron'lt le îîtstîitît egît!e,

C'est-tt-iiie le i c u îll et. leetîlit'î'

BÉZIERS. Sni 31.II et h .iItI i il

c dîcetc'orgue i lit cathtédratle, dlevanit aui
tuitoibire tde 2,0 OftCes'nselîIvr<ttt.

*t Le sotir, lii théâttre, titi conîcert it groîtîé les
oeuvres dîit maîîître. MI. Stitt-'ê sétait îîî'è

e seont. Le pîub u l iic elttcclaé le ttîtustr<t, quii est.
vLîti au putpitre condulîirce i til'it ihtttu

aux tîcclamaîîtionsl eîîtlîoîsistesd îl 'audîi toi re.

3, ONDRES -- Daîts le doctîble but de célé-
s lire,. le cenît ciîmtuate-lîii tièîîe aniiversuirve die

sa fonîdationî et d'angîcenter soit fonds de Se-
s. ' 'irs, la Royalî ,Ssif '<f Mixi'iialex il donnîîé

rnièreient, à l'abbaye de \'estmîinîster. Isue

idition du1 i.essie avec le concours d'artistes

ittés du pulic, et sous la direction duli profes-

tir Bridge. lssentielleinent religieuse île

rctòre, l'<euvre maîtresse <le -llindel se

rouive plus u s I place utssut la ief d'une église

le dans n'importe pitel autre lieu. On l'écoute

vec plus de 'ecieilleitent, et le recllemen.

st nécessaire pour péiétrer la¡ d' tumr

ui est i au fond des conceptios religieuses des

rands mlaît'res. L'a partie detsconitralto étaitl

thantée par miss Hilda Wilatii, qui est, do

'ites les cantttrices anghtises, la lus person-

iliée, tma par lat beauté et la p)léniitude(I de

organe tile par lapuret éde l'umission et hi ctr-

eciioi du style. Les autres.etli étain. lhmit's

ar MM. Ble'retan. Mlle .lîîelinî. N. Saiîm,

t M uIle Patteisoi. les chîteurs tit produit iti

xcellent elfet ;tn a remîaî'îité la fiçut char-

lnctetoi, a été rendu le fragm ent C éilpns:

Pm-r foi lo j'S t.1 hibi horni.
- seidl sera probablement, choisi pour <ni-

luire, lors de lia saioni prclaitie, les représ'n-
ation \agiérieintes de Covent-arduil.

le prochain concert, fmis n l'. sena

litné avec l'aide dei t00 t'éuiors et basses dnits

le 0clur.

BERLIN. - Une française, lite ltariî'

Il'iîtlhis, la Pa tti tilptio cîtntie l'appelle li

'tutitiu hlinoise, Vient, tuus deux concerts,
d'aItlermiiti bnilent de pianiste touit-it-fait ix-

ceptionel.

DRESDE. - L'Udfaé. de Banigert n's obtemîti

q'nsucris d'e!SHmle. la musirpue se rapprocbe
de zt et de Gliiek.

66s firtistes GaIaUiGHS on Europe

sous ce nouiveaul Litre, qe nou)ts inaugurons

dans notre numéro ce ce mois. mîs grouperons

les divers rensigneients qui nous parviendront,

surs* nos coipa triotes artistes, engaugiis its étu-

diant Cin Eulrope.
Nous recevrons i cet, égard, avec reconnais-

saiee, les renuseignements <lie 'u(nt bien

tuus a'esser ta amis d'l'uope.

Alle Lafricaini ét.udie le ctaniti avec ltnsieur
R ali itti ssinie.

M. A. Lavallée-Smith, Paris, éttudie l'orgue
chez .I. tigutt. C'est iti parent de M. Calixa
Lavallée.

Miss Frances Naude Cousineaut, Paris, est

fille de M F. X. Cpousinu, popriétnire dui

flot 3lIri'' Torontio. Mlle possède une voix

puissatIe et. agréable. étudie avec Murel 'i et

doia itanter ai itoIicert. d'élèves prochainement .

Miss Fleoren''ce li-isoi, Pari's. est lia tille de

M. Williaiîm Briiinson, de Toronto. (C'est une

protégée de Mmne Cienron. mère de la princesse

de Chimay.) Elle débutern très prochainement

dans le Grand Opéra su'tus le nomi le Ml.isa

Toron lu. Les journaux parisiens en font beau-

coup d'éloges.


